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				L’histoire du monde est l’histoire
de la guerre entre sociétés secrètes.
			

			Ishmael Reed, Mumbo Jumbo,
traduit par G.-H. Durand,
éditions de l’Olivier, 1998
			





			
				L’Œil Rouge à la Peau-Ridée
				

				Au trou devant lui dardée,
				

				L’Œil Rouge a crié très fort :
				

				Viens danser avec la mort !
			

			Rudyard Kipling, Rikki-tikki-tavi,
in Le Livre de la jungle,
traduit par L. Fabulet et R. d’Humières

		



	
							
						Avertissement


	
				Je m’appelle aujourd’hui Anne Beddingfeld. Je travaillais à Europol, un office de police intergouvernemental qui facilite l’échange de renseignements entre les polices européennes et qui lutte contre le terrorisme, le crime organisé, les trafics…

				Il y a un an, au cours d’une enquête impliquant un vaste réseau mafieux, j’ai découvert une série d’enregistrements vidéo numérisés. Ils étaient stockés sur le disque dur d’une tablette numérique à la coque en argent, gravée de symboles indéchiffrables.

				Ces images et ces sons, aussi incroyable que cela puisse paraître, sont les projections mentales d’une jeune adolescente. Quelle technologie a été employée pour les produire, je l’ignore. Ce que je sais, c’est qu’elles constituent un témoignage que mes supérieurs ont cherché à détruire. Je les en ai empêchés.

				Aujourd’hui, je suis une fugitive, traquée par mes propres collègues. Je crains pour ma vie. Pire, je crains pour la vôtre. J’ai donc commencé à retranscrire et à envoyer à un éditeur les pensées de cette jeune fille, en espérant que ceux qui les liront pourront changer le cours des événements.

				Ne vous mettez pas en danger. Ne cherchez pas à me contacter. Anne Beddingfeld est un pseudonyme. Celle que je fus n’existe plus. Je suis devenue une clandestine, je ne reste jamais plus de vingt-quatre heures au même endroit. J’espère avoir assez de temps pour décrypter et communiquer la totalité des révélations contenues dans cette étrange tablette. J’espère que l’éditeur les publiera. Et qu’il conservera les intitulés de chacun des dossiers que j’ai créés…

				Si j’en crois ce que j’ai vu et entendu, vous ne pouvez faire confiance à personne. Les vers sont dans le fruit depuis longtemps et s’apprêtent à le dévorer. Vous avez peut-être croisé leur chemin sans vous en apercevoir, au collège, au lycée, dans la rue. Vous qui lisez ce livre, soyez prudents. Et surtout, ne vous fiez jamais aux apparences…



	
	
		
					
						DOSSIER #1
LES MÉDUSES TUENT
ENVIRON CENT PERSONNES
CHAQUE ANNÉE.
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				– Jo, sauve-toi, murmure Grand-Père.

				Il est allongé sur le parquet ciré. Je lui tiens la main et je réponds sèchement :

				– Pas question.

				– Je vais mourir.

				– Ne raconte pas n’importe quoi. Au secours !

				Mon cri rebondit aux quatre coins de l’immense salle déserte du musée du Louvre consacrée à une exposition sur la civilisation nabatéenne, un peuple de l’Antiquité qui vivait au sud de la Jordanie et au nord de l’Arabie.

				Dans la vitrine, au-dessus de nous, une chouette nous fixe de son regard de bronze. Selon les Grecs, ce volatile incarnait la sagesse. Pour les Romains, la mort planait dans le sillage des oiseaux nocturnes. Aujourd’hui, j’incline pour la seconde interprétation, car c’est devant cette statue que Grand-Père s’est écroulé, foudroyé par ce qui ressemble à une crise cardiaque.

				– Ils sont revenus…

				– Qui ?

				– Ils veulent te…

				– Qui ça, ils ?

				Un sifflement ténu empêche Grand-Père de répondre. Instinctivement, je baisse la tête. Un souffle rapide frôle mes cheveux.

				– Fléchette, sédatif… articule avec difficulté Grand-Père en grimaçant de douleur et en serrant ma main.

				Il délire. Je le coupe :

				– Un simple courant d’air. La climatisation fait des siennes.

				– Fusil hypodermique, sniper à sept cent cinquante mètres, trou dans la fenêtre, poursuit-il. Équipe d’intervention. Par deux… Toujours par deux…

				Sans y croire, je lève la tête vers la grande baie au verre teinté. Elle semble intacte. Non, un trou minuscule laisse filtrer un rai de lumière qui tape sur le bec de la chouette en bronze. Le doute m’assaille. J’entends des pas. Je me redresse, prête à faire signe aux secours.

				– Non ! grogne Grand-Père.

				Au fond de la salle, dans l’encadrement de la porte principale, une silhouette m’observe, s’élance. Les yeux de Grand-Père se ferment.

				– Cours, ma chérie. Ne fais confiance à personne. Les Fedayins1 sont de retour…

				– Grand-Père, non !

				– Pousse le bouton… Tout est symbole… souffle-t-il avant que son regard ne s’éteigne.

				– Grand-Père ?

				Aucune réponse.

				Je relève la tête et jette un coup d’œil devant moi. La silhouette se rapproche en courant. L’homme ne ressemble pas aux gardiens que j’ai croisés dans les autres salles. Plus jeune. Plus costaud aussi. Son visage fermé est couvert de tatouages colorés en forme de points d’interrogation.

				– Faites vite, je vous en prie !

				Parvenu à ma hauteur, l’homme observe un instant le corps de Grand-Père. Puis se tourne vers moi.

				– Suis-moi, ordonne-t-il sur un ton neutre mais ferme.

				– C’est mon grand-père qui a besoin d’aide, pas moi !

				L’homme examine Grand-Père, impassible, attrape la capuche de mon sweat-shirt et me fait exécuter un demi-tour. Je me débats. Je crie.

				– C’est elle ? demande-t-il à un interlocuteur fantôme.

				– Lâchez-moi !

				– OK.

				Mon ordre a-t-il porté ? Non, le type vient simplement de recevoir une confirmation à sa question. J’aperçois un petit appareil dans son oreille gauche, tatouée elle aussi. Je comprends qu’il discute avec quelqu’un d’autre, via un système de communication perfectionné.

				Soudain, la main de Grand-Père agrippe sa cheville. La poigne de l’homme tatoué se relâche. J’en profite pour me désolidariser de mon sweat-shirt. Un superbe Abercrombie & Fitch blanc, tant pis.

				– Cours, gargouille Grand-Père qui refuse de lâcher la cheville du tatoué.

				Celui-ci lui assène un violent coup de pied dans les côtes. J’étouffe un cri de douleur à la place de Grand-Père. Un nouveau type déboule, sans doute le sniper. Il fonce vers nous.

				– Ne bouge pas, intime le Tatoué.

				– Cours, répète Grand-Père, miraculeusement revenu d’entre les morts.

				


	Notes

			1.Le mot fida’i, littéralement « le dévoué, celui qui est prêt à se sacrifier », a été utilisé dans l’islam médiéval pour désigner les agents de la secte des Assassins (Note d’Anne Beddingfeld).
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